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CAUSERIE POEÇLI

VI,

J'aime beaucoup ai parler du Midi. Jie l'halbite depuis
treize ans, les mienis y sonit ins, j'y Iii soutrer-t du venit,
du1 froid, de hla pluie, auitanit (le causes (lui ml'attachient -à
ce beau pays, où flou rissenýIt 'oraa&fleî. l'olivier, les pré-
tenitionis naïves, îes vnî'ieleschntersles comné-
diens, les mlusiciens <et les,;granllds liommtes 'tt comme
Tlîieî's et Cimmuetti.

Aussi Je eux 'ct iotiujonrduivouns raconter cer-tines pair-
ticuilarités sur les ilmus, us et coutumes <les lialitalits
dle la Provencec.

L'éducation aniglaise est très mal vute detwz ce pyS
car la ruideL'r v est atussi rare qula canliemdeur citez uni
hoinme pol itîqUi'.0

Pour être b1 l iote ici, il Fatt al'I.ecter (11du ll ril lé
dlans soit lan<riicr< et xa tenu' c itez les daines 1oteî
ses, beaucoup de lastr-llrunverlle Iaigu et hautt, une
coîffiire cilhleveux dans la rite, et des termes violenits
dans lat discussion dlos prix du înII)IIC'elî.

INI.îhlet' àil,îtoîttuie publie (lui oserait itettre tile
redingrote éléganlte et ut hpeu11ue-1'tt. esuf-

faeuniversel luiaprnrit de suite qnum feutre
miou, (de couleur ind(écise, it \-eston hbon-enlfanit et les
1ma1iins lnues Saliscamni', sout les Seuls signes distinctifs
(le l'homm ue 'élite (luii os,'liQ eiIîs à la con ffiace de
ses conlcitoyens.

Et puis le derntier dé'cr-ottent. de la ru1e se trouv"e tout
a fait dans sontîrôle quanid il LaI)' sur le venitre de moni-
sieur le maire, ou1 retienit sonl dépuité par' le bouton (le
l'habit.

Le tutoieilenit bien entLendul esi, de rigueur'. Uni gamuin
de dix ans dérogerait atapleittetit s'il (isait vous à. un
vieillard.

Pay.S patriarca le, paraidis d lfluIaiè

Les hiabitationis sont dles chel's-î'ouvres (le laideur, de
S 'ètustc, (de propî'eté donuteuse, a mlî i tecture archaïque ou1
'air, le vent, lat pluie et le froid pénèýtrent comme l'eau

dains iunipanlier.
L'été ce sonit d'excelletites glaicières.
Les p)oêles y sonithincomtaus et il est dle riguieur ('y

grelotter pen<(liittots les mois d'hiver.
Il y a eoupcnlsatioii cep)cndanit. Aut contraire (le chez

vous, oùt le soleil (le janvier brille d'un éclat incomparax-
bic sans dégager (le chaileur, ici Phébtus quanid il nous
regarde a toujours du tfeu dîts ses rayotns.

Aussi vers neuf heures du matini, il fait bon à voir les
habitants se grouper sur lat place p)ubliquet et prendre
leur bain de lézard quotidien.-

D)ans chaque ville, oni trouve trois ou quatre coins,
bien abrités du mistral, rcnidez-vous de tous les <ésceu-
vrds, vieillards, infirmes et commères, qui s'y chauffent
à bont marché.

Cette faiiu'ité aimable, le plus beau fleuironl (le tout

drovençal, se montre dans toute sagloire dans les églises famille qui se renfermerait chez elle, cloîtrée dans sa
et les templ1 les. douleur serait tr-ès mal vue. Il faut que cette douleur

*U lein es amis se mariait dernièrement et j'assistais éclate nu dehors, se donine (-ni spectacle à la foule.
à la bénédiction nuptiale. -Ah 1 comme il a bien pleuré, le pauvre homrme,

C'était un vrai champ de foire. On parlait à haute <isait les commières.
voix, les gamins avaient leurs casqîuettes sur lat tête. Les: Dans lat peau cle tout itéridionnal, il y a un comédien,
Chapelles latérales étaient encombrées de personnles qui et cette qualité chez lui 'Se tait jour jusque dans les évé-
mowntaient sur les balustrades pour mieux voir. On ne:iteinents les plus graves (eleit vie.
respectait rien. J'ai surtout remnarq1ué un jeune hoîttîne i

assez bien mis, quijuché sur un autel, se penchait pouît'
exmunîniier lat mariée, se tenant d'une main ail crucifix Mi ào ePovna s1nefddcetdn o

Mai lt ù l Povnça et nellale cestdas oi
central pour nie pas tomber. tnsouecianee, s a nonchalance et sa paresse.

le curé av'ait l'air' ennuyé. Tout en faisant le sermuton! lHabitué a vivre tranîquil lemnent, il lie se presse.îaînaîs.
(le circonstance aux jeunes mariées, il sinterromplait! o, attendez une dlépêehe avec impatience, en inau-
parfois pout' imposer silence à ceux qui parlaientrgant contre votre correspondant.
haut du pour ordonner ait suisse d'expulser les brail lards En ouvrant la missive, vous voyez qu'elle at été reçue

incorigibls, a bureau il v at plusieurs hlettres. Le petit fao-
C'était très édifiant. Leur, oit la bonne du télégriaphliste, qui souvent Porte les

* télégrammtes à domicile, se sont aumusés en route, ont
potiné avec les comimères, ont oublié la dépêche dans

L'enilèemienit jouie un gran(d rôle dlans le mariage, leurs poches, et finalement, par, hasard, -se sont souvenus
Les par'ents s'opposent souvent aux désirs (le la jecu- (qu'ils avaienit un pli pouir vous.

nesse. Rien de plus simple alors que de lui forcer lit Les journaux du matin arrivent à huit heures.
main en enlevant la future pour lai compromettre. Il est onze heures quand vous les recevez, si vous

Mais ici c'est tout le contraire, -c'est la jeune file qui tn'aez < osmmelsceceràl ae L )tt
enlève le fiancé. al fait une partie le la route, il a joué aux barres, chele-

Il paraît (ue ]La loi français(. est très sévère pour les!m'it, faisant, laissant sont paquet de journaux sur- le bord
enlèvemients et qu'elle punit surtout le jeune homme sants(je la route.
inquiéter le sexe faible. Et tout le inonde trouve (,a naturel, ici. On01 est plein

Ce sachant, la fillette prend lat conduite (le l'affaire et id'indulgence pouir tous les ser-vices. C'est comme cela,
compr'omet son futur. Elle lui donne rendez-vous, pré- voilà tout.
vient deux témoins qlui prennent note le lit choset, i

o 'rdonne à) son futur époux die monter dans sa voiture, Bien entendu, ici connme partout, il y a (les exceptions,
s'y installe avec lui et foulette cocher. muais, moi, hîomnme dui nord, j'ai conista té que ces excep-

tour st jué. ions sont rares.
Bien entendu, la loi N Perdl son latin, le garçon est! Lsmrloaxsn esambeitlieths

compomiset e maiag à leu.pitaliers, pleins de bonhomie, et (le finesse.

* * *Je nie leur envie certainement pas ces bonnes qualité,:.

Mais lit où le Provençal Se- montre avec tonte Cii. msES EoOiIIES.
qualités spéciales, c'est aux enterrements, tese

C'est un sitijt pu gai, muais J'ai été tellement frappé
des5 scènes (lu cimetière à clitique enterrement, que je ne,

r,~,'1rur 1rxrî~A IM L I ('111T -

puis e it'ipêcher d'en parler. ,iObt ILil-1t, D.UAKmI) 11t lAU, nt'LYEi(.

D'abord ici les femmesn'sitjais officiel Iinenit
aux futtèriLilles. si ce n'est en curieuses, couronnant1 les Joeî-dotr -étiu, Ecuyer, ituédeCit, et maiLire île
mturs d'enceinte. oeu groupées le long Çrdu parcours dlu con- 'la cité (les TroisRiv'ières, est le descendant dle l'un îldes
voi funèbre. muembires d'unu ancienne famille dui nomn de E-stu dlit

Les ian'itèsi se rendent au domlicile du1 décédéý où l'onl afleur, demieurant à Notre-D)amiunle Grâces, ville et
reçoit touite lat jour'néc. eChaque visiteur qlui se présente Ev'èelé de Rouen, -Normnandie, Friance, qui êî"aen
viîent ser'rer' la main aul chef dul deuil et s'assied un mns.Canadat vers la fin du 1i71kie siècle et ýýe maria à Bou-
taint. cllervîlle le f!)f"évrier I1699.

Celbe défilé duire, Commne je l'ai (lit. totite une Joseph - Edouarîl 1-étu nallquit, a l'Assotmpjtionî, <lu
jour'née, aui milieu d'un silence (e mort, interrompu par'-1 mariage de Joseph 1-lètu et le A(délaïdle Talon, le 13
fois par' certaines banalités bienv~ellantes, auquel répond nov'cubi'c 1840, Suivit it cout's d'étumdes classiques aul
le chlef de famille cil racontanlt pour ]la cenitième fois les Collège (le L'Assomption, et rut ensuite adin is à lat pati-
circonsttuices duitgr'andl nalhieur qui vient de le Fu'apper.(Ille (e la umédecine par l'ECole Victoria, à Montréal, le s

Et pendant tout ce temps, pas une lar'me, miais Un imnai i 866. Il se fiNa à St Joseph (le Maskinongé le 1er
grand calme qlui permet à lat famille éprouv'ée (le noter juin 1 M;6 et s'y' maria le 9 octobre suivant à )elleMai
soirnleulSenlet toits ceux qui font leur ivsite. Mal'G'eir ille (le J. 13. Crenii', tnar'chand le l'en-

Enfin on fatit lat levée dlu corps. droit.]ldcvint vecuf le 15avril 1878et nle s'est pointl reuiariè.
Après lat céréitonie très courte(de l'église, on se !Il quitta Maskinongé le 1]ci juillet 1879 et alla s'établir

dir'ige verîs le cimtetière. Le cercueil est descendu dans. à Trois-Riv'ièrecs le 8 septembre suiv'ant, et où il vfut
la fosse. élu échevin (le lat cité on juillet 1885, et réélu par maccla-

* ~ation eii juillet 1887. Noummné pr'o-mnai'e cii juiillet 1888,
Jusq'icirie (l'nOlmal ai '~~; le ~. il devint mnair'e(de la cité, président des Commissaires

lier (le m(ers qui m'il frappéum n- d'Ecolcs et mnembre (le latCommission (du Hâvre des
Lieifo(leoeur',qu arl apé lcrs'mrss l Trois-Rivières, vers la fin <le la mêmène année, et fut aussi

j ete fossoya eurr s lbe.ép art d n rel res s eti le oii iél'n (les commissaires civils pour érection des

jeteroulerlaterrelindsur labire. uaindellcefesenière-parîoisses et la construction (les églises(dants le ])iocèse
itient coîtvcttcdeilTindiquepai'resti sigegauqchefl(lemeliltdencor'.

qule lat chose est faite. 0smî-ivu s hreqi epî
Alos élat plriii esparnts(le cis,(le peur, (es En politique il fut toujours coniservateur' jusqu'en

adi ou 's éclaet partm ous anits. des icr i, des opleurs, desnovembre 1885, où alors il se rallia au parti national

aésdiex'aicher ort mo uvansts etseînlisèsoneitlobli- 'qui se forma à cette époque, et qu'il a toujours continué
gés~~~~~~ s'app'arter a Failleequrresstemteselaisepunis.

îet' en remplissant le cimetière (le leurs regretslî't aspprerrauueyenetdeus
ants.

Il est cet'tain que ces braves gens ressentent une vio-
lente douleur, commet tout le monde à la per'tc d'un (les
leur's, mais ce qui, vous dis-je m'a étonné, c'est (lue cette
douleur éclate au grand jou', invar'iablemnent quand le
fossoyeur donne le signal que le cercueil est couvert dle
terrîe.

C'est ainsi. Il ne faut paîs faire ti des9 coutumes. Une

M. X..., gi'aud amateur' d'objets d'art à bon miarché, a
placé sur sa cheminée une Vénus de Milo dont la tête
est î'esLée quelque part.

Elle est llus conîplète que les autres, dit-il ; générale-
ment, il ne manque à la Vrénus dle Milo que les bra...
Celle-ci, plus admirable encore, n'a mîmême pas de tête.


